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Théâtre en famille  

Les samedis 13, 20 et 27 novembre 2004

pour que petits et grands savourent ensemble des moments de théâtre !

Une journée pour deux spectacles

Le spectacle Le pays de Rien de Nathalie Papin accessible aux enfants sera présenté à 16h30. 

Puis, petits et grands auront le loisir de prendre une collation au théâtre. 

Ensuite, pendant que les adultes assisteront à une représentation du spectacle Le bonheur du vent de Catherine Anne à 19h, les enfants pourront participer à des ateliers proposés par l’équipe artistique du spectacle auquel ils auront assisté.

Fin de soirée vers 21h ! 

Plus tard dans la saison…

Les samedis  22 janvier, 5 et 12 février 2005

Ils se marièrent et eurent beaucoup. de Philippe Dorin à 16h30 (spectacle  à partir de 7 ans)

Bouge plus ! de Philippe Dorin à 19h00 (spectacle adulte)

L’histoire…

« Est-elle moins rude sous un édredon de plume

ou sous le ciel étoilé

La vie

Je préfère le bonheur du vent au confort des maisons ».

Cette pièce est librement inspirée par la vie et les lettres de Calamity Jane… Mais attention, cette indication, pour exacte qu’elle soit, peut être une fausse piste, si on s’y engouffre sans retenue.

Construite en trois actes, trois périodes, la pièce tournoie entre trois femmes, Jane, Helen et Irène. La mère, la mère adoptive et la fille. Et trois hommes mènent l’action avec elles. Deux sont des personnages de la pièce : Jim, le mari devenant père adoptif, et l’ami, trouble aventurier. Le troisième homme ne sera jamais qu’absent. Il est l’amant, l’homme de la passion amoureuse de Jane, celui qui disparaît deux fois.

Donc ça se passe au Far-West, dans une société masculine dominée par la force et étouffée par la religion. Et toute la pièce est nouée autour d’un acte : le passage d’un enfant de sa famille biologique vers une autre famille. 

S’agit-il d’un don, d’un abandon, d’une adoption, d’un vol ?

La pièce ne prétend pas juger cet acte, mais donner à voir, à entendre, à deviner, tout ce qui se déchaîne dans les corps et dans les têtes de ceux que cet acte met en mouvement.

J’ai essayé d’écrire cela de façon précise, dans une époque donnée, dans un pays précis, alors bien sûr il y a une petite odeur de crottin et de poudre. Mais ce n’est pas devant, ce n’est pas important, ce n’est pas ce qui bouleverse les personnages et nous les rend proches, universels. Ce qui est devant, ce qui motive et entraîne l’écriture de cette nouvelle pièce, c’est la question du lien.

Catherine Anne

Passé de l’écriture

Il était une fois une dame qui avait appris à écrire pour écrire à sa fille. Autrefois. Il y a longtemps. 

Une dame pas très féminine en surface, sûrement pas masculine pourtant. Une dame au fusil, une dame au galop, une dame lancée dans l’amour, une dame combattante, une courageuse, rude.

Elle écrivait pour la postérité. Pour que sa fille absente, élevée ailleurs, puisse un jour la lire et la découvrir. Elle écrivait pour jeter un pont au-dessus de tant d’absurde distance. Elle écrivait en bousculant les mots.

Elle espérait que sa fille puisse un jour lire ses lettres. Elle écrivait et gardait dans sa sacoche son papier noirci de tendresse, de douceur, d’humour et de douleur.

Elle s’appelait Jane, dite Calamité.

J’ai commencé à écrire Le bonheur du vent, parce que l’histoire de Jane m’a touchée et captivée, parce que sa façon d’écrire « non littéraire » m’a touchée et captivée. Et je me suis sentie une connivence tendre avec cette femme qui n’avait pas réussi à faire tenir dans sa seule vie tous ses désirs d’amour, de maternité et de liberté.

Je me suis passionnée aussi pour l’époque à laquelle elle a vécu. Epoque charnière pour le combat féministe. Epoque charnière pour la construction des Etats-Unis. Epoque d’où notre monde occidental est issu.

Sous le folklore du western et sous la poussière de l’Histoire, j’ai vu quelqu’une. Une combattante dans un monde brutal dominé par la loi des colts et de l’argent.

Et dans le déchirement soulageant ou dans le soulagement déchirant qu’elle s’impose en donnant son enfant, j’ai vu le grincement parfois joyeux, parfois douloureux, de toutes ces occidentales, libres, autonomes, amantes et mères, qui courent.

Puis je me suis plu à imaginer d’autres personnes proches de Jane. Des vies bousculées par ses choix. Des vies la bousculant. C’est ainsi que la pièce s’est peu à peu construite autour de la vie de trois femmes.

Celle de la mère qui abandonne.

Celle de la mère qui adopte.

Celle de l’enfant.

Trois places.

Et autour de ces mères et de cette enfant, les hommes ont aussi pris leurs places.

De ce cheminement vient la composition de la pièce : trois actes, chacun centré sur une des femmes, six personnages présents et des absences cruelles.

Une histoire d’hommes et de femmes désirant exister, vaille que vaille, avec et malgré la société… la figure que leur impose cette société.

Ainsi Le bonheur du vent est une pièce écrite sous un masque historique mais qui me semble poser très profondément quelques questions non anodines :

D’où venons-nous toutes et tous ?

Dans quel monde vivons-nous ?

Quelle société s’est construite au fil du temps ?

Et, dans ce grand jeu du masculin, du féminin, de l’amour et du pouvoir, qui sommes-nous ?

Futur de la mise en scène

Je souhaite inscrire le jeu, les présences dans un espace vide. Vide comme les grands espaces. Vide comme une maison pauvre. Une cabane.

Je ne veux surtout pas donner une version scénique du folklore western, ni même en proposer une critique ou une rénovation.

Le propos est ailleurs : gros plans sur les personnes ; sur leurs gestes, les gestes surgis, les gestes empruntés.

Pendant cette histoire, ça galope, ça attaque, ça abat de l’homme… Normal pour l’époque ! ! !

Mais ce qui se passe en scène est juste après, avant, à côté.

Je voudrais que l’action soit de se taire ou de parler. Que le combat soit dans les regards, la rage dans les sourires et dans les frôlements.

Je voudrais que les cris retenus osent se dévoiler en un galop de mots.

Et l’humour en cactus !

Il n’est pas impossible que le son, (que les spectateurs et les personnages entendent ensemble), fasse affleurer le monde extérieur. Mais sur scène, dans le plus grand dépouillement, nous chercherons à donner les traces extérieures des mondes intérieurs.

Catherine Anne

Catherine ANNE : écrivaine-metteuse en scène

Après des études au Conservatoire National d’Art Dramatique, elle joue notamment sous la direction de Jacques Lassalle, Claude Régy, Gilles Gleize, Jean-Christian Grinevald, Jean-Claude Buchard, Jean-Louis Martinelli. Elle est également écrivaine et metteuse en scène. Une quinzaine de pièces a ainsi été représentée, notamment au Théâtre de la Bastille, au Théâtre Paris-Villette, au Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis, au Festival d’Avignon, au Théâtre des Amandiers de Nanterre, au Théâtre Sorano de Toulouse, au TNP de Villeurbanne, au Théâtre National de Strasbourg et dans de nombreuses villes tant en France qu’à l’étranger.

Elle a adapté et mis en scène Sa majesté des mouches de William Golding, Une petite chambre circulaire d’après Rilke. Elle a mis en scène La journée d’une rêveuse de Copi, La ralentie et Chaînes de Henri Michaux, Les quatre morts de Marie et Jean et Béatrice de Carole Frechette et ses propres textes : Une année sans été, Combien de nuits faudra-t-il marcher dans la ville, Eclats, Tita-Lou, Le temps turbulent, Ah ! Anabelle, Agnès, Ah là là ! quelle histoire, L’impromptu du bord de l’eau, Surprise, Le crocodile de Paris, Une étape africaine, Aseta, Trois femmes, Marianne, Petit.

Elle a également écrit des textes mis en scène par d’autres : Nuit pâle au palais, Petit, Christine et Thibault…

Ses textes ont été traduits en allemand, anglais, espagnol, grec, italien, néerlandais, polonais, suédois et sont édités chez Actes Sud-Papiers et à l’Ecole des Loisirs.

Catherine Anne a animé de nombreux stages et ateliers.

Catherine Anne dirige le Théâtre de l’Est parisien depuis juillet 2002.

biiographie des comédiens

· Thierry BELNET – l’ami
Conservatoire du Théâtre de La Criée – E.N.S.A.T.T

Au théâtre, il a joué sous la direction de Jean-Louis Thamin (Tchekhov : Pièce en 1 acte ; Bal-Trap de Xavier Durringer ; Arlequin, serviteur de deux maîtres et Roméo et Juliette), Lucas Francesci (Cyrano de Bergerac de Rostand), D. Girard (27 remorques pleines de coton), Nabil El Azan (Le pont de pierre et la peau d’image de D. Danis), Lotfi Achour (Mickey la torche de N. de Pontcharra), Alain Bézu (La grande boucle), Claude Yersin (Teitow Kanal de Daoudi), Stéphanie Chevara (Des jours entiers – des nuits entières de X. Durringer), Granier, Soulier, Grinevald (Le Rabelais « Pantagruel & Gargantua »), Nabil El Azan (Football & autres réflexions de C. Rullier), Laurence Février (La dispute de Marivaux), Stuart Seide (Le changeon), C. Rauth (Coup de crayon de D. Wolff), J. Bolery (Les suites irlandaises), G. Rosset (La surprise de l’amour) et S. Noyer (Ubu Roi de Jarry), Fabienne Luchetti (La déboussole), Catherine Anne (Ah ! Anabelle, Ah, là, là ! quelle histoire et Jean et Béatrice de Carole Fréchette), Laurence Février (Quartiers).

Au cinéma, Thierry Belnet a joué sous la direction de Michel Deville (La divine poursuite), Frédéric Pelle (Beh ! Y’a les clefs), Pierre Richard (On peut toujours rêver) et Christian Gion (Le provincial).

A la télévision, il a joué sous la direction de Charles Nemes (Mer calme, mort agitée), Edouard Niermans (L’instit – La fête des mères), Jean-Louis Lorenzi (Les 5 dernières minutes – Dessous des cartes), Patrick Jamain (Kleber), Marion Sarrault (Julie Lescaut – Rumeurs), Michèle Ferrand (Le dernier shoot), Josée Dayan et François Rossini (Le gang des tractions avant), Marion Sarrault et Olivier Barrois (Hôtel de police).

· Chloé DABERT – Mary, Irène
Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, Jeune Théâtre National jusqu’en 2005.

Au théâtre, elle a travaillé sous la direction de Jeanne Champagne (La femme gelée de A. Ernaux), Joël Jouanneau (Yeul le jeune de J. Jouanneau – lecture pour l’Académie Expérimentale), Jean-Louis Martin-Barbaz (Le cercle de craie caucasien de B. Brecht), lectures de textes d’auteurs islandais sous la direction de Nabil El Azan.

· Marie-Armelle DEGUY – Jane

Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris.

Pensionnaire de la Comédie Française de 1985 à 1988.
Au théâtre, Marie-Armelle Deguy a joué entre autres sous la direction de Brigitte Jaques (Viol de D. Sallenave, Hedda Gabler de H. Ibsen, Sertorius, La place royale, Sophonisbe et La mort de Pompée de Corneille, Angels in america de Kushner), Emmanuel Demarcy-Mota (L’inattendu et Peines d’amour perdues), Frédéric Bélier-Garcia (Un message pour cœurs brisés de G. Motton), Hugues Massignat (Cendres de cailloux de D. Danis), Christophe Perton (Les gens déraisonnables sont en voie de disparition), Catherine Anne (Surprise et Agnès de C. Anne), Alain Françon (La dame de chez Maxim de Feydeau), André Engel (La nuit des chasseurs d’après Büchner et Le misanthrope), Georges Lavaudant (Le balcon de J. Genet), Philippe Minyana et Frédéric Maragnani (Le couloir de Philippe Minyana)…

Au cinéma, elle a joué notamment dans les films de Sam Karmann (A la petite semaine), Jean-Paul Rappeneau (Bon voyage), Guillaume Nicloux (Une affaire privée), Bruno Podalydès (Liberté Oléron), Ariel Zeitoun (Une femme très très très amoureuse), Philippe Garrel (La naissance de l’amour)…

Et à la télévision dans des séries et des films réalisés entre autre par Pascal Légitimus, Nina Companeez, Philippe Monnier ou Benoît Jacquot…
· Xavier de GUILLEBON - Jim
Ecole Supérieure d’Art Dramatique du Théâtre National de Strasbourg.

Il a travaillé avec de nombreux metteurs en scène au théâtre, au cinéma et à la télévision. 

Au théâtre, avec entre autres  Brigitte Jaques (Horace de Corneille et Horace de H. Müller), Jeanne Champagne (Jérôme Patureau à la recherche d’une position sociale de L. Rebot et Le bachelier de J. Vallès), Catherine Anne (Le temps turbulent de C. Anne), François Rancillac, (George Dandin de Molière), Jean-Claude Penchennat (L’épreuve de Marivaux, L’histoire du soldat de C.F. Ramuz), Jacques Lassalle (Les acteurs de bonne foi de Marivaux), Eric Vigner (La maison d’os de R. Dubillard), Jean-Claude Fall (Ces fous de Tchekhov-Platonov-Ivanov de A. Tchekhov), Ludovic Lagarde (Ivanov et Platonov de A. Tchekhov), Etienne Pommeret (Ce siècle avait deux ans de V. Hugo)…

Au cinéma, il a été dirigé notamment par Philippe Le Guay (Le coût de la vie),  Jean-Paul Rappeneau (Bon voyage), Jean-Pierre Sinapi (Vivre me tue), Patrick Timsit (Quelqu’un de bien), Cédric Kaplisch (L’auberge espagnole), Marion Vernoux (Reines d’un jour), Agnès Jaoui (Le goût des autres), Philippe Garrel (Les baisers de secours), François Dupeyron (la chambre des officiers)  …

Enfin, à la télévision avec Charli Beleteau, Philippe Venault, Denys Granier-Deferre ou encore Fabrice Cazeneuve et Claude Santelli, pour ne citer que les derniers.

· Fabienne LUCHETTI - Helen
Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique

Au théâtre, Fabienne Luchetti a joué sous la direction de Catherine Anne (Ah ! Anabelle, Le temps turbulent, Tita Lou, Combien de nuits faudra-t-il marcher dans la ville, Ah, là, là ! quelle histoire, Une année sans été de Catherine Anne et La journée d’une rêveuse de Copi et Jean et Béatrice de Carole Fréchette), Antonio Arena (Giacomo le tyrannique de G. Manfredi), Yves Beaunesne (L’éveil du printemps de F. Wedekind), Jean-Louis Boutte (Maître de Thomas Bernhard), Pascal Rambert (Félicité de J. Audureau et John and Mary de Pascal Rambert), Luis Pasqual (Les estivants de M. Gorki), Jean Lacornerie (A Marat, David de D. del Giudice), Robert Cantarella (Sourire des mondes souterrains de L. Noren), Anne Vouilloz (Baal de Brecht), H. Alexandridis (Envoi en nombre), Jean-Pierre Miquel (Les justes de Albert Camus), C. Wittig (Fin d’été à Baccarat de P. Minyana), Claude Régy (Les soldats de J. Lenz), Bernard Sobel (Marie Stuart de Schiller), Jacques Lassalle (Les estivants de M. Gorki) et C. Croset (Dom Juan de Molière et Léonce et Léna de G. Büchner).

Au TEP, en 2002 dans le cadre de la « Semaine Beaumarchais », Fabienne Luchetti a mis en scène La déboussole   de Pascale Caemerbeke.

Au cinéma, elle a joué sous la direction de Christine François (La déprise et Le tombeau) et François Ozon (Sous le sable). A la télévision, Fabienne Luchetti a joué dans les téléfilms de Jacques Fansten (Au bord des larmes) , Diane Bertrand (l’annulaire) et Lorraine Groleau (Pas sages).

Le bonheur du vent 

Tournée 2004

Angoulême

Le Théâtre d’Angoulême - Scène nationale 

Avenue des Maréchaux 16000 Angoulême

Le 5 novembre 2004 à 20h30

réservations : 05 45 38 61 61
Tulle

Les 7 collines- Scène conventionnée  

51, quai Aristide Briand 19000 Tulle
Les 9 novembre à 20h30 et  10 novembre à 19h30

réservation : 05 55 26 89 60

Dijon

Théâtre  Dijon Bourgogne - CDN

30, rue d’Ahuy 21000 Dijon
Les 16 et 19 novembre à 20h30

Et les 17 et 18 novembre à 19h30

Réservation : 03 80 68 47 47

Antony

Théâtre Firmin Gémier

Place Firmin Gémier 92160 Antony

Le 30 novembre à 20h30

réservation : 01 42 37 31 19

Lyon

Théâtre de la Croix Rousse 

Place Joannès Ambre 69004 Lyon
Les 3, 4, 7,10 et 11 décembre à 20h30

Les 6,et 9 décembre à 19h30

Le 5 décembre à 15h00

Réservation : 04 72 07 49 50

Limoges

Théâtre de l’Union 

20 rue des coopérateurs 87000 Limoges

Les 14, 15 et 16 décembre à 20h30

réservation : 05 55 79 74 79
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